
Siganus rivulatus Forsskål & Niebuhr, 1775 

 

Noms vernaculaires : Poisson lapin à ventre strié (FR), sigan marbré (FR), Marble spinefoot (GB), 

rivulated rabbitfish (GB), surf parrotfish (GB), sigano jaspeado (E), draakvis (DE), Rotmeer-

Kaninchenfisch (DE), Bodljikava mramorna riba (Croatie), Άσπρη αγριόσαλπα (GR), משויש סיכן  

(Hébreu, IL), Sigano (IT), esmer sokar baligi (TR). 

AphiaID :  

CD_NOM : 70332 

Classification : Phylum : Chordata > Super Classe : Gnathostomata > Classe : Actinopterygii > 

Ordre : Perciformes > Famille : Siganidae > Espèce : Siganus rivulatus. 

Synonymes : Amphacanthus rivulata (Forsskål & Niebuhr, 1775), Amphacanthus sigan Klunzinger, 

1871, Amphacanthus siganus (Forsskål, 1775), Scarus rivulatus Forsskål & Niebuhr, 1775, Scarus 

siganus Forsskål, 1775, Siganus siganus (Forsskål, 1775), Teuthis rivulata (Forsskål & Niebuhr, 1775), 

Teuthis rivulatus (Forsskål & Niebuhr, 1775), Teuthis sigan (Klunzinger, 1871), Teuthis 

sigana (Forsskål, 1775), Teuthis siganus (Forsskål, 1775). 

Risque de confusion avec : Siganus luridus (Rüppell, 1829), Sarpa salpa (Linnaeus, 1758).   

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Siganus rivulatus, décrit pour la première fois par Forskål en 1775 (1), est un poisson au corps en forme 

d’ellipse (5 à 25 cm de long) (longueur maximum de 27 cm), compressé latéralement. Sa couleur est 

variable, avec le haut du corps foncé (gris-vert à marron) et le bas argenté à doré ou marron clair à jaune. 

Il est également pourvu de fines lignes orange-jaune sur le ventre. Lorsqu’il est dérangé, il peut prendre 

une teinte marbrée avec des points noirs. Il possède 10 rayons mous et 13 rayons épineux sur sa nageoire 

dorsale. Les rayons épineux sont reliés à une glande à venin, et le premier est orienté vers l’avant et 

généralement couvert de peau. Il a aussi 7 rayons épineux et 9 rayons mous sur sa nageoire anale. La 

nageoire caudale est fourchue avec des stries verticales sombres plus ou moins visibles. La bouche est 

petite avec des lèvres distinctes, la supérieure étant plus épaisse (2). 

Siganus rivulatus peut être confondu avec S. luridus. Siganus luridus a un corps moins allongé et une 

lèvre buccale supérieure moins épaisse que S. rivulatus. Siganus luridus possède une nageoire caudale 

oblique et ne présente pas de stries ventrales longitudinales jaunes ou orangées. Siganus rivulatus peut 

aussi être confondu avec Sarpa salpa. Cette dernière a un corps jaune, des rayures jaunes nettement 

visibles et une tâche noire entre les branchies et la nageoire (2; 3). 

 

BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction – Cycle de vie :  

Il se reproduit de mai à août, avec un pic de ponte observé au Liban en juin. La taille moyenne des 

individus reproducteurs (LD50) observée au Liban est de 13,6 cm (4). La fécondité absolue moyenne 



est d’environ 272 000 ovocytes par poisson (4; 5). Les œufs et les larves sont planctoniques (2). Les 

larves, qui vivent juste sous la surface de l’eau, se métamorphosent au bout de 20 jours (2). Suite à la 

métamorphose, les juvéniles se réunissent dans des eaux peu profondes en bancs. Ils se nourrissent à 

marée haute sur les rochers couverts d’algues. Après avoir atteint un poids de 2 à 3 g, les juvéniles 

migrent vers des eaux un peu plus profondes (4 à 10 m). Au Liban, l’installation benthique des recrues 

de S. rivulatus, mesurant 2 à 4 cm, de long se fait en juillet avec une densité de 100 à 2000 poissons 

pour 100 m2 (4). Sur les côtes israéliennes, la densité moyenne de S. rivulatus est bien supérieure (73 

poissons pour 100m2) à la densité observée en mer Rouge (1,3 poissons pour 100 m2) (6). Dans les eaux 

libanaises, S. rivulatus vit jusque 6 ans (4).  

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

détritivore /  prédateur (en mer Rouge, de Cténaires et de Cnidaires) (7) 

 
Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 
Compartiment :  benthique /  pélagique 

 épifaune /  endofaune /  fixée /  sessile /  vagile 

 
Zone :  subtidale /  intertidale 

 
Substrat :  meuble /  dur 

   naturel /  artificiel 

   vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  rocheux /  biogénique /  

infrastructures. 

 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) :  

Siganus rivulatus est décrit comme étant un herbivore qui se nourrit essentiellement d’algues vertes et 

rouges, comme les espèces Ulva spp. et Hypnea spp., ainsi que des herbiers marins (Posidonia oceanica) 

(3). Cependant, en mer Rouge, cette espèce a été observée en train de se nourrir de Cténaires et de 

méduses comme Aurelia aurita (Cnidaires, Scyphozoaires) (7). Il évolue en bancs de plusieurs centaines 

voire milliers d’individus sur les fonds sableux ou rocheux littoraux et les herbiers. Les mouvements de 

S. rivulatus ont été analysés en mers Rouge et Méditerranée (Israël) (6). Contrairement à ce qui a été 

observé en mer Rouge, les individus de cette espèce présentent une faible fidélité à leur site et se 

déplacent beaucoup de sites en sites en mer Méditerranée (6). 

Siganus rivulatus est une espèce principalement benthique, qui vit généralement entre la surface et 30 

m de profondeur. Cette espèce supporte des grandes variations de salinité de l’eau. C’est une espèce qui 

tolère des températures comprises entre 15 et 28°C (2).  

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : Distribution native de S. rivulatus : Comores dont Mayotte, Djibouti, Erythrée, 

Somalie, Madagascar, Mozambique, Soudan, Yémen, Arabie Saoudite, Afrique du Sud, Seychelles, 

Kenya (?) et Tanzanie (?) (8; 9; 10).  

Distribution dans son aire d’introduction en méditerranée : Israël, Liban, Egypte, Lybie, Palestine, Syrie, 

Tunisie, Turquie.  



Distribution européenne : Grèce, Croatie, Sicile (Italie), Chypre, Malte (?), et France. 

Distribution en France métropolitaine : 

 
Manche – 

Mer du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Date de première 

observation 
    2008 

Date de premier 

signalement 
    

2011 

(2; 11) 

Lieu     
Solenzara 

(Corse) 

Distribution 

actuelle 
    Corse (Ajaccio) 

Voie d’introduction (probable / certain) :  

 Trafic maritime 

 Mariculture 

 Pêche 

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 

Vecteur (probable / certain) :  

 Eau 

 Salissures de coques 

 Ostréiculture 

 Appâts 

 Débris flottants 

 Inconnu

Introduction et propagation :  

Siganus rivulatus est une espèce originaire de la mer Rouge et du golfe d’Aden. Elle est très présente 

sur les côtes africaines de l’est, saoudiennes et yéménites le long de la mer Rouge. Depuis l’ouverture 

du canal de Suez en 1869, cette espèce a migré sur les côtes méditerranéennes. L’absence de 

différentiation génétique (ADN mitochondrial - cytochrome b) entre les populations de la mer Rouge et 

celles de la mer Méditerranée indique que la population méditerranéenne invasive n’est pas issue de 

quelques individus fondateurs, mais d’un phénomène d’immigration continue (12).  

Cette espèce lessepsienne a été observée pour la première fois en mer Méditerranée en 1924 en Grèce 

(13; 14) et sur les côtes israéliennes (15; 16) et palestiniennes (15). Puis il a colonisé Chypre, où il a été 

observé pour la première fois en 1928 (17), et les côtes syriennes en 1929 (18). Ce poisson fût observé 

pour la première fois en Turquie en 1942-1943 (19; 20), en 1958 en Egypte (21), et en 1962 au Liban 

(22). En 1968, il fût observé en Lybie (23), et en Tunisie en 1974 (24). En 2000, il est observé pour la 

première fois en Croatie (25), et en 2001 à Malte (26; 27). Cependant, Schembri et al. (2012) (28) ont 

récemment suggéré que S. rivulatus n’avait jamais été observé à Malte. En 2015, un spécimen de S. 

rivulatus a été pêché en Sicile (Italie), à 15-18 m de profondeur sur des fonds rocheux associés à des 

herbiers de P. oceanica (29).  

Cette espèce, identifié par Roger Miniconi, a été capturée pour la première fois sur les côtes françaises 

de Corse à Salenzara en 2008 (3; 11). En 2010, d’autres spécimens ont été observés à Ajaccio (3; 11). 

Un banc d’une centaine de Siganus sp. aurait aussi été observé au Lido à Villefranche-sur-mer (Alpes-

Maritimes), mais leur identification jusqu’à l’espèce n’a pas été confirmée à ce jour (DORIS). 

http://doris.ffessm.fr/Forum/ReseauDORIS-Poisson-lapin2/(rOffset)/10


 

IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Impact(s) mis en évidence ailleurs :  

Impacts écologiques 

Siganus rivulatus est classé parmi les 100 espèces les plus invasives en Europe (Delivering Alien 

Invasive Species Inventories for Europe) (30). Les poissons lapins S. luridus et S. rivulatus représentent 

30% de la biomasse de poissons sur les habitats rocheux de l’est de la Méditerranée, et environ 90% de 

la biomasse des poissons herbivores (31; 32; 33). Ces deux espèces de poissons lapins interagissent 

fortement avec les espèces autochtones de poissons herbivores en se livrant à une compétition pour les 

ressources alimentaires et l'habitat. Comme elles broutent de manière intensive les algues, elles 

entraînent une forte diminution des formations algales et dégradent ainsi la complexité des habitats 

biogéniques (34; 35; 36). Les forêts de Cystoseira spp. sont particulièrement touchées, alors qu’elles 

sont très importantes écologiquement en tant que sites de reproduction pour un certain nombre d'espèces 

de poissons littoraux (3; 35; 37). 

Le cas de l'aire marine protégée de Kas-Kekova au large de la côte lycienne au sud-ouest de la Turquie 

est un exemple caractéristique de ces impacts. Sur ce site, les deux espèces envahissantes de poissons 

lapins (S. luridus et S. rivulatus) sont à l'origine de la création et du maintien de sols sous-marins stériles, 

composés uniquement de rochers nus et d'algues corallines encroûtantes localisées (3). 

Impact économique 

Les poissons lapins ont une importance commerciale moyenne pour la pêche côtière. Il y eut des 

tentatives d’aquaculture de ces espèces à une échelle expérimentale en Egypte, Israël et Chypre (30). 

Impacts sanitaires 

Les épines de S. rivulatus peuvent être légèrement venimeuses. Leurs piqûres sont douloureuses, mais 

non mortelles. Siganus rivulatus pourrait aussi être source de substances ressemblantes à des 

ciguatoxines (38). Des empoisonnements ont ainsi été répertoriés en Israël après la consommation de 

spécimens de cette espèce pêchés dans des eaux polluées (38). 

 

AUTRES INFORMATIONS :  

Dans son aire géographique native, S. rivulatus est inclus dans la liste rouge mondiale de l'UICN, mais 

cette espèce est catégorisée en Least Concern (10). Par contre cette espèce fait partie de la liste noire 

des espèces envahissantes en milieu marin (UICN) dans son aire d’introduction en mer Méditerranée 

(3). 

Siganus rivulatus est un hôte des parasites : Balantidium sigani (Trichostome), Bomolochus parvulus 

(Copépode), Glyphidohaptor plectocirra, Tetrancistrum suezicum et Tetrancistrum strophosolenus 

(Monogènes), Gyliauchen volubilis, Hexangium saudii, Hexangium sigani et Helicometra siganus 

(Trématodes), Sclerocollum saudii (Acanthocephala) (9). 

  

STATUT DE L’ESPECE 

http://www.europe-aliens.org/speciesFactsheet.do?speciesId=100878
http://www.europe-aliens.org/speciesFactsheet.do?speciesId=100878
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